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Motivations Résultats Démonstration

Motivations – Prolongement de Whitney

Problème du prolongement de Whitney
Soient 𝑋 ⊂ ℝ𝑛 fermé et 𝑓 ∶ 𝑋 → ℝ.
Sous quelles conditions 𝑓 admet-elle un prolongement de classe 𝒞𝑚 ?
(i.e. existence de 𝐹 ∶ ℝ𝑛 → ℝ de classe 𝒞𝑚 telle que 𝐹|𝑋 = 𝑓 )

• Whitney, 1934 : Théorème du prolongement de Whitney.
• Whitney, 1934 : CNS lorsque 𝑛 = 1.
• Glaeser, 1958 : CNS lorsque 𝑚 = 1.
• Bierstone–Milman–Pawłucki, 2003 : généralisation du fibré paratangent lorsque 𝑚 ≥ 2.
• Fefferman, 2006 : CNS pour que 𝑓 ∶ 𝑋 → ℝ admette un prolongement de classe 𝒞𝑚.
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Motivations Résultats Démonstration

Motivations – Problème de Brenner–Fefferman–Hochster–Kollár

Problème de Brenner–Fefferman–Hochster–Kollár
Sous quelles conditions est-ce qu’une équation 𝜑 = ∑ 𝜑𝑖𝑓𝑖 admet une solution de classe 𝒞𝑚 ?

Origine du problème : étant donnés 𝑓1, … , 𝑓𝑟 ∈ ℝ[𝑥1, … , 𝑥𝑛].
Quelles fonctions continues 𝜑 ∶ ℝ𝑛 → ℝ s’écrivent 𝜑 = ∑ 𝜑𝑖𝑓𝑖 où 𝜑𝑖 ∈ 𝒞0(ℝ𝑛, ℝ) ?

Fefferman–Luli, 2014
CNS sur 𝜑 et les 𝑓𝑖 pour l’existence de solutions 𝜑𝑖 de classe 𝒞𝑚.
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Motivations Résultats Démonstration

Semi-algébricité – Définitions

Définition : ensemble semi-algébrique
Les sous-ensembles semi-algébriques de ℝ𝑛 sont les parties de l’algèbre booléenne engendrée par les

{𝑥 ∈ ℝ𝑛 ∶ 𝑓(𝑥) ≥ 0}

où 𝑓 ∈ ℝ[𝑥1, … , 𝑥𝑛].

Exemples
Soit 𝑓 ∈ ℝ[𝑥1, … , 𝑥𝑛], les ensembles suivants sont semi-algébriques :

{𝑥 ∈ ℝ𝑛 ∶ 𝑓(𝑥) > 0} , {𝑥 ∈ ℝ𝑛 ∶ 𝑓(𝑥) ≤ 0} , {𝑥 ∈ ℝ𝑛 ∶ 𝑓(𝑥) < 0} , {𝑥 ∈ ℝ𝑛 ∶ 𝑓(𝑥) = 0} , {𝑥 ∈ ℝ𝑛 ∶ 𝑓(𝑥) ≠ 0}

Définition : fonction semi-algébrique
Soit 𝑋 ⊂ ℝ𝑛. Une fonction 𝑓 ∶ 𝑋 → ℝ𝑝 est semi-algébrique si son graphe Γ𝑓 ⊂ ℝ𝑛+𝑝 l’est.
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Motivations Résultats Démonstration

Semi-algébricité – Théorème de Tarski–Seidenberg
Théorème de Tarski–Seidenberg : stabilité par projection

Si 𝑆 ⊂ ℝ𝑛+1 est semi-algébrique alors 𝜋(𝑆) l’est aussi, où 𝜋 ∶ ℝ𝑛+1 → ℝ𝑛, 𝜋(𝑥1, … , 𝑥𝑛+1) = (𝑥1, … , 𝑥𝑛).

Corollaire 1
Si 𝑓 ∶ 𝑋 → ℝ𝑝 est semi-algébrique alors 𝑋 et Im(𝑓 ) sont semi-algébriques.

Corollaire 2 : élimination des quantificateurs

Si 𝑆 ⊂ ℝ𝑛+1 est semi-algébrique, alors les ensembles suivants le sont aussi

{(𝑥1, … , 𝑥𝑛) ∈ ℝ𝑛 ∶ ∃𝑦 ∈ ℝ, (𝑥1, … , 𝑥𝑛, 𝑦) ∈ 𝑆}

= 𝜋(𝑆)

{(𝑥1, … , 𝑥𝑛) ∈ ℝ𝑛 ∶ ∀𝑦 ∈ ℝ, (𝑥1, … , 𝑥𝑛, 𝑦) ∈ 𝑆}

= ℝ𝑛 ⧵ 𝜋(ℝ𝑛+1 ⧵ 𝑆)

Exemple

Si 𝐴 ⊂ ℝ𝑛 est semi-algébrique alors 𝐴

≔
{

𝑥 ∈ ℝ𝑛 ∶ ∀𝜀 ∈]0, +∞[, ∃𝑦 ∈ 𝐴,
𝑛

∑
𝑖=1

(𝑥𝑖 − 𝑦𝑖)2 < 𝜀2
}

l’est aussi.
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Motivations Résultats Démonstration

Théorème de prolongement de Whitney

Théorème – Whitney, 1934
Soit 𝑋 ⊂ ℝ𝑛 fermé. S’il existe des fonctions continues (𝑓𝛼 ∶ 𝑋 → ℝ)𝛼∈ℕ𝑛

|𝛼|≤𝑚
telles que

∀𝑧 ∈ 𝑋, ∀𝛼 ∈ ℕ𝑛, |𝛼| ≤ 𝑚 ⟹ 𝑓𝛼 (𝑥) − ∑
|𝛽|≤𝑚−|𝛼|

𝑓𝛼+𝛽 (𝑦)
𝛽! (𝑥 − 𝑦)𝛽 = 𝑜

𝑋∋𝑥,𝑦→𝑧
(‖𝑥 − 𝑦‖𝑚−|𝛼|) (1)

alors il existe 𝐹 ∶ ℝ𝑛 → ℝ de classe 𝒞𝑚 telle que 𝐷𝛼𝐹|𝑋 = 𝑓𝛼 et 𝐹 est 𝒞𝜔 sur ℝ𝑛 ⧵ 𝑋.

Une famille de fonctions continues (𝑓𝛼 ∶ 𝑋 → ℝ)𝛼∈ℕ𝑛,|𝛼|≤𝑚 vérifiant la condition (1) est appelée
un champ de Whitney d’ordre 𝑚 sur 𝑋.

Théorème – Kurdyka–Pawłucki, 1997, 2014 – Thamrongthanyalak, 2017
Si les fonctions 𝑓𝛼 sont semi-algébriques alors on peut supposer que 𝐹 est semi-algébrique.
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Questions : existence de solutions préservant la semi-algébricité?

Question
Soient 𝑋 ⊂ ℝ𝑛 semi-algébrique fermé et 𝑓 ∶ 𝑋 → ℝ semi-algébrique.
Si 𝑓 admet un prolongement 𝒞𝑚, alors admet-elle un prolongement 𝒞𝑚 et semi-algébrique?

Question
Soient 𝐴 ∶ ℝ𝑛 → ℳ𝑝,𝑞(ℝ) et 𝑓 ∶ ℝ𝑛 → ℝ𝑝 semi-algébriques.
Supposons qu’il existe 𝑔 ∶ ℝ𝑛 → ℝ𝑞 de classe 𝒞𝑚 telle que 𝑓(𝑥) = 𝐴(𝑥)𝑔(𝑥).
Alors, existe-t-il ̃𝑔 ∶ ℝ𝑛 → ℝ𝑞 semi-algébrique et 𝒞𝑚 telle que 𝑓(𝑥) = 𝐴(𝑥) ̃𝑔(𝑥) ?

• Aschenbrenner–Thamrongthanyalak (2019) : 𝑛 quelconque et resp. 𝑚 = 1 et 𝑚 = 0.
• Fefferman–Luli (2022) : 𝑛 = 2 et 𝑚 quelconque.
• Bierstone–C.–Milman (2021) : 𝑛, 𝑚 quelconques mais avec perte de régularité.
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Présentation des résultats

Théorème – Bierstone–C.–Milman, 2020
Étant donné 𝑋 ⊂ ℝ𝑛 semi-algébrique fermé, il existe 𝑟 ∶ ℕ → ℕ vérifiant la propriété suivante.
Si 𝑓 ∶ 𝑋 → ℝ est semi-algébrique et admet un prolongement de classe 𝒞𝑟(𝑚),
alors 𝑓 admet un prolongement semi-algébrique de classe 𝒞𝑚.

Théorème – Bierstone–C.–Milman, 2020
Étant donnée 𝐴 ∶ ℝ𝑛 → ℳ𝑝,𝑞(ℝ) semi-algébrique, il existe 𝑟 ∶ ℕ → ℕ de sorte que :
Si 𝐹 ∶ ℝ𝑛 → ℝ𝑝 semi-algébrique s’écrit 𝐹 (𝑥) = 𝐴(𝑥)𝐺(𝑥) pour 𝐺 de classe 𝒞𝑟(𝑚),
alors 𝐹 (𝑥) = 𝐴(𝑥)𝐺̃(𝑥) pour 𝐺̃(𝑥) semi-algébrique de classe 𝒞𝑚.
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Présentation des résultats - Vers une généralisation commune

Problème du prolongement
On considère 𝑋 ⊂ ℝ𝑛 semi-algébrique fermé.

Par résolution des singularités, il existe 𝜑 ∶ 𝑀 → ℝ𝑛

Nash propre définie sur une sous-variété Nash telle
que 𝑋 = 𝜑(𝑀).

Étant donnés 𝑔 ∶ ℝ𝑛 → ℝ et 𝑓 ∶ 𝑋 → ℝ, on a
𝑔|𝑋 = 𝑓 si et seulement si

∀𝑦 ∈ 𝑀, 𝑔(𝜑(𝑦)) = ̃𝑓 (𝑦)

où ̃𝑓 = 𝑓 ∘ 𝜑.

Système d’équations
On considère l’équation

∀𝑥 ∈ ℝ𝑛, 𝐴(𝑥)𝐺(𝑥) = 𝐹 (𝑥).

Par résolution des singularités, il existe 𝜑 ∶ 𝑀 → ℝ𝑛

Nash propre définie sur une sous-variété Nash telle
qu’après composition on obtienne

∀𝑦 ∈ 𝑀, ̃𝐴(𝑦)𝐺(𝜑(𝑦)) = ̃𝐹 (𝑦)

où ̃𝐴 est Nash et ̃𝐹 ≔ 𝐹 ∘ 𝜑.
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Le résultat principal

Théorème – Bierstone–C.–Milman, 2020
Soient 𝐴 ∶ ℝ𝑛 → ℳ𝑝,𝑞(ℝ) Nash et 𝜑 ∶ 𝑀 → ℝ𝑛 Nash propre définie sur 𝑀 ⊂ ℝ𝑁 une
sous-variété Nash.
Il existe 𝑟 ∶ ℕ → ℕ vérifiant la propriété suivante :
Si 𝑓 ∶ 𝑀 → ℝ𝑝 semi-algébrique s’écrit

𝑓(𝑥) = 𝐴(𝑥)𝑔(𝜑(𝑥))

pour 𝑔 ∶ ℝ𝑛 → ℝ𝑞 de classe 𝒞𝑟(𝑚) alors

𝑓(𝑥) = 𝐴(𝑥) ̃𝑔(𝜑(𝑥))

pour ̃𝑔 semi-algébrique de classe 𝒞𝑚.
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Le cœur de la démonstration : récurrence sur la dimension
En passant aux développements de Taylor, l’équation 𝑓(𝑥) = 𝐴(𝑥)𝑔(𝜑(𝑥)) devient

∀𝑏 ∈ 𝐵, ∀𝑎 ∈ 𝜑−1(𝑏), 𝑇 𝑘
𝑎 𝑓(x) ≡ 𝑇 𝑘

𝑎 𝐴(x) 𝐺(𝑏, 𝑇 𝑘
𝑎 𝜑(x)) mod (x)𝑘+1ℝJxK𝑝 (2)

où 𝐺(𝑏, y) = ∑
|𝛼|≤𝑘

𝑔𝛼 (𝑏)
𝛼! y𝛼 ∈ 𝒞0(𝐵)[y] est un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑘.

Hérédité
Soit 𝐵 ⊂ 𝜑(𝑀) semi-algébrique fermé. Il existe 𝐵′ ⊂ 𝐵 semi-algébrique fermé, où dim 𝐵′ < dim 𝐵, tel que
si (2) admet une solution sur 𝐵′ alors (2) admet une solution sur 𝐵 (modulo une perte de régularité).

L’hypothèse de l’implication permet de supposer que le second membre de (2) est nul sur 𝐵′.

A - Régularité de Whitney
Il existe 𝜌 ∈ ℕ tel que si 𝐺 ∈ 𝒞0(𝐵)[y]

1 est nul sur 𝐵′, et,
2 est un champ de Whitney d’ordre 𝑙 ≥ 𝑘𝜌 sur 𝐵 ⧵ 𝐵′,

alors c’est un champ de Whitney d’ordre 𝑘 sur 𝐵.
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Le module des relations au-dessus de 𝑏 ∈ 𝜑(𝑀)
𝑇 𝑟

𝑎 𝑓(x) ≡ 𝑇 𝑟
𝑎 𝐴(x) 𝐺(𝑏, 𝑇 𝑟

𝑎 𝜑(x)) mod (x)𝑟+1ℝJxK𝑝 (3)

𝐺(𝑏, y) = ∑
|𝛼|≤𝑟

𝑔𝛼 (𝑏)
𝛼! y𝛼 ∈ 𝒞0(𝐵)[y]

B - Fonction de Chevalley
Étant donné 𝑙 ∈ ℕ, il existe 𝑟(𝑙) ≔ 𝑟 ≥ 𝑙 tel que les 𝑔𝛼 , |𝛼| ≤ 𝑙, sont uniquement déterminés par (3).

Formellement, on stratifie 𝐵 = ⨆𝜏max
𝜏=1 Λ𝜏 tel que pour chaque 𝜏, il existe 𝑟 ≥ 𝑙 vérifiant
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x ℝJxK𝑝},
• 𝜋𝑙 est la troncation de degré 𝑙.

On définit 𝐵′ ≔ ⋃
dim Λ𝜏 <dim 𝐵

Λ𝜏 ; alors ∀𝜏, Λ𝜏 ⧵ Λ𝜏 ⊂ 𝐵′.

Problème : la relation (4) est seulement ponctuelle…
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Motivations Résultats Démonstration

Division formelle d’Hironaka
• 𝐹 = ∑ 𝐹(𝛼,𝑗)y(𝛼,𝑗) ∈ ℝJ𝑦1, … , 𝑦𝑛K𝑞 où y(𝛼,𝑗) = (0, … , 0, 𝑦𝛼1

1 ⋯ 𝑦𝛼𝑛
𝑛 , 0, … , 0).

• On ordonne totalement ℕ𝑛 × {1, … , 𝑞} ∋ (𝛼, 𝑗) par lex(|𝛼|, 𝑗, 𝛼1, … , 𝛼𝑛).

• supp 𝐹 ≔ {(𝛼, 𝑗) ∶ 𝐹(𝛼,𝑗) ≠ 0} • exp 𝐹 ≔ min(supp 𝐹 )

Théorème – Hironaka 1964, Bierstone–Milman 1987
Soient Φ1, … , Φ𝜈 ∈ ℝJyK𝑞.

Soient Δ1 ≔ exp Φ1 + ℕ𝑛, Δ𝑖 ≔ (exp Φ𝑖 + ℕ𝑛) ⧵
𝑖−1

⋃
𝑘=1

Δ𝑘, et Δ ≔ (ℕ𝑛 × {1, … , 𝑞}) ⧵
𝜈

⋃
𝑘=1

Δ𝑘.

Δ

Δ3

Δ2

Δ1

Alors ∀𝐹 ∈ ℝJyK𝑞, ∃!𝑄𝑖 ∈ ℝJyK, 𝑅 ∈ ℝJyK𝑞 tels que

• 𝐹 =
𝜈

∑
𝑖=1

𝑄𝑖Φ𝑖 + 𝑅

• exp Φ𝑖 + supp 𝑄𝑖 ⊂ Δ𝑖

• supp 𝑅 ⊂ Δ
De plus (𝛼𝑖, 𝑗𝑖) + exp 𝑄𝑖 ≥ exp 𝐹 et exp 𝑅 ≥ exp 𝐹 .
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Motivations Résultats Démonstration

Diagramme des exposants initiaux et construction de 𝐺 sur Λ𝜏 – 1
Le diagramme des exposants initiaux de ℛ𝑟(𝑏) est

𝒩 (ℛ𝑟(𝑏)) ≔ {exp 𝐹 ∶ 𝐹 ∈ ℛ𝑟(𝑏) ⧵ {0}} ⊂ ℕ𝑛 × {1, … , 𝑞}.

Fait : quitte à raffiner la stratification, on peut supposer que 𝒩 (ℛ𝑟(𝑏)) est constant sur Λ𝜏 .

Fixons une strate Λ𝜏 et 𝑏 ∈ Λ𝜏 .
Pour chaque sommet, on considère un représentant Φ𝑖 ∈ ℛ𝑟(𝑏).

Par hypothèse, il existe 𝑊𝑏 ∈ ℝ[y]𝑞 tel que
∀𝑎 ∈ 𝜑−1(𝑏), 𝑇 𝑡

𝑎𝑓(x) ≡ 𝑇 𝑡
𝑎𝐴(x) 𝑊𝑏(𝑇 𝑡

𝑎𝜑(x)) mod (x)𝑡+1ℝJxK𝑝. (5)

Par division formelle d’Hironaka, on a 𝑊𝑏(y) = ∑ 𝑄𝑖(y)Φ𝑖(y) + 𝑉𝜏(𝑏, y).
Alors 𝑉𝜏(𝑏, y) ∈ ℝ[y]𝑞 vérifie

𝑊𝑏(y) − 𝑉𝜏(𝑏, y) ∈ ℛ𝑟(𝑏) and supp 𝑉𝜏(𝑏, y) ⊂ 𝒩 (ℛ𝑟(𝑏))𝑐 .

Lemme
𝐺𝜏(𝑏, y) ≔ 𝜋𝑙 (𝑉𝜏(𝑏, y)) est un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑙 sur Λ𝜏 vérifiant (5) modulo (x)𝑟+1.
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Fait : quitte à raffiner la stratification, on peut supposer que 𝒩 (ℛ𝑟(𝑏)) est constant sur Λ𝜏 .

Fixons une strate Λ𝜏 et 𝑏 ∈ Λ𝜏 .
Pour chaque sommet, on considère un représentant Φ𝑖 ∈ ℛ𝑟(𝑏).

Par hypothèse, il existe 𝑊𝑏 ∈ ℝ[y]𝑞 tel que
∀𝑎 ∈ 𝜑−1(𝑏), 𝑇 𝑡

𝑎𝑓(x) ≡ 𝑇 𝑡
𝑎𝐴(x) 𝑊𝑏(𝑇 𝑡

𝑎𝜑(x)) mod (x)𝑡+1ℝJxK𝑝. (5)

Par division formelle d’Hironaka, on a 𝑊𝑏(y) = ∑ 𝑄𝑖(y)Φ𝑖(y) + 𝑉𝜏(𝑏, y).
Alors 𝑉𝜏(𝑏, y) ∈ ℝ[y]𝑞 vérifie

𝑊𝑏(y) − 𝑉𝜏(𝑏, y) ∈ ℛ𝑟(𝑏) and supp 𝑉𝜏(𝑏, y) ⊂ 𝒩 (ℛ𝑟(𝑏))𝑐 .

Lemme
𝐺𝜏(𝑏, y) ≔ 𝜋𝑙 (𝑉𝜏(𝑏, y)) est un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑙 sur Λ𝜏 vérifiant (5) modulo (x)𝑟+1.
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Diagramme des exposants initiaux et construction de 𝐺 sur Λ𝜏 – 2

Grâce au lemme suivant, il suffit de montrer que 𝐷𝑏,𝑣𝐺𝑙−1
𝜏 (𝑏, y) = 𝐷y,𝑣𝐺𝜏(𝑏, y).

Lemme de Borel à paramètre

Soit Λ une sous-variété 𝒞𝑚 et 𝐹 = ∑
|𝛼|≤𝑚

𝑓𝛼 (𝑎)
𝛼! x𝛼 ∈ 𝒞0(Λ)[x].

Alors 𝐹 est un champ de Whitney d’ordre 𝑚 sur Λ ssi

{
𝐹 𝑚−1 ∈ 𝒞1(Λ)[x]
∀𝑎 ∈ Λ, ∀𝑢 ∈ 𝑇𝑎Λ, 𝐷𝑎,𝑢𝐹 𝑚−1(𝑎, x) = 𝐷x,𝑢𝐹 (𝑎, x)
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Motivations Résultats Démonstration

Diagramme des exposants initiaux et construction de 𝐺 sur Λ𝜏 – 2
Pour simplifier la situation, supposons que 𝜑 soit l’identité.
Appliquons 𝐷𝑏,𝑣 − 𝐷y,𝑣 à

𝑇 𝑟
𝑎 𝑓(y) ≡ 𝑇 𝑟

𝑎 𝐴(y) 𝑉𝜏 (𝑏, y) mod (y)𝑟+1ℝJyK𝑝

Ainsi
0 ≡ 𝑇 𝑟

𝑎 𝐴(y) (𝐷𝑏,𝑣𝑉 𝑟−1
𝜏 (𝑏, y) − 𝐷y,𝑣𝑉𝜏 (𝑏, y)) mod (y)𝑟+1ℝJyK𝑝

d’où
𝐷𝑏,𝑣𝑉 𝑟−1

𝜏 (𝑏, y) − 𝐷y,𝑣𝑉𝜏 (𝑏, y) ∈ ℛ𝑟−1(𝑏)
donc, d’après la fonction de Chevalley,

𝐷𝑏,𝑣𝐺𝑙−1
𝜏 (𝑏, y) − 𝐷y,𝑣𝐺𝜏(𝑏, y) ∈ 𝜋𝑙−1(ℛ𝑟−1(𝑏)) = 𝜋𝑙−1(ℛ𝑟(𝑏))

Mais
supp (𝐷𝑏,𝑣𝐺𝑙−1

𝜏 (𝑏, y) − 𝐷y,𝑣𝐺𝜏(𝑏, y)) ⊂ Δ𝜏

et ainsi, 𝐷𝑏,𝑣𝐺𝑙−1
𝜏 (𝑏, y) − 𝐷y,𝑣𝐺𝜏(𝑏, y) = 0,

i.e. 𝐷𝑏,𝑣𝐺𝑙−1
𝜏 (𝑏, y) = 𝐷y,𝑣𝐺𝜏(𝑏, y).

■
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Motivations Résultats Démonstration

Recollement strate à strate

C - Recollement strate à strate : inégalité de Łojasiewicz
Fixons une strate Λ𝜏 . Il existe 𝜎 ∈ ℕ tel que si 𝑡 ≥ 𝑟 + 𝜎 alors lim

𝑏→Λ𝜏 ⧵Λ𝜏
𝑉 𝛽,𝑗

𝜏 (𝑏) = 0.

Rappel : le second membre de l’équation est trivial sur 𝐵′ donc sur Λ𝜏 ⧵ Λ𝜏 .
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Motivations Résultats Démonstration

Résumé
On a construit 𝐺(𝑏, y) = ∑

|𝛼|≤𝑘

𝑔𝛼 (𝑏)
𝛼! y𝛼 un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑘 tel que

∀𝑏 ∈ 𝐵, ∀𝑎 ∈ 𝜑−1(𝑏), 𝑇 𝑘
𝑎 𝑓(x) ≡ 𝑇 𝑘

𝑎 𝐴(x) 𝐺(𝑏, 𝑇 𝑘
𝑎 𝜑(x)) mod (x)𝑘+1ℝJxK𝑝

Perte de régularité
Pour 𝑘 ∈ ℕ, on considère 𝑙 ≥ 𝑘𝜌, puis 𝑟 ≥ 𝑟(𝑙) et enfin 𝑡(𝑘) ≔ 𝑡 ≥ 𝑟 + 𝜎 où
A. 𝜌 provient de la perte de régularité de Whitney,
B. 𝑟 ∶ ℕ → ℕ est un majorant de la fonction de Chevalley associée à chaque strate,
C. 𝜎 est un majorant de la perte de régularité de Łojasiewicz sur chaque strate.

On a montré que pour 𝐵 ⊂ 𝜑(𝑀) semi-algébrique fermé, il existe 𝐵′ ⊂ 𝐵 semi-algébrique fermé vérifiant
dim(𝐵′) < dim(𝐵) et 𝑡 ∶ ℕ → ℕ tels que si l’équation au niveau des développements de Taylor admet sur 𝐵′

une solution donnée par un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑡(𝑘) alors elle admet sur 𝐵 une
solution donnée par un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑘. ■
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une solution donnée par un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑡(𝑘) alors elle admet sur 𝐵 une
solution donnée par un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑘. ■

Jean-Baptiste Campesato Solutions de classe 𝒞𝑚 d’équations semi-algébriques 17 / 17



Motivations Résultats Démonstration

Résumé
On a construit 𝐺(𝑏, y) = ∑

|𝛼|≤𝑘

𝑔𝛼 (𝑏)
𝛼! y𝛼 un champ de Whitney semi-algébrique d’ordre 𝑘 tel que

∀𝑏 ∈ 𝐵, ∀𝑎 ∈ 𝜑−1(𝑏), 𝑇 𝑘
𝑎 𝑓(x) ≡ 𝑇 𝑘
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𝑎 𝜑(x)) mod (x)𝑘+1ℝJxK𝑝
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